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Parmi les erreurs que l'on retrouve de façon assez généreuse dans la presse et parfois dans les
rapports des grandes institutions économiques mondialisées, figure l'idée que les pays émergents
tireraient la conjoncture et serait la solution aux difficultés des économies "vieillissantes". Nous
avions déjà dénoncé ce travers , dès 2009, dans le dossier :

http://cee.e-toile.fr/index.cfm/2009/3/8/Non-la-Chine-ne-nous-sauvera-pas-

Nous donnons ci-dessous le graphique de l'évolution du PIB chinois tel qu'il nous est désormais
connu. On voit qu'il n'y a pas eu de miracle. La Chine a suivi l'évolution générale. Ses énormes
réserves ont permis des poussées spéculatives ou défensives d'achats divers (terres rares, pétrole,
ports étrangers, achats africains, etc.) qui ont laissé croire à une reprise du commerce international.
En réalité le commerce international, largement basé sur la santé des circuits financiers car on
échange des biens contre du papier étranger, s'est totalement effondré en 2009 et n'a jamais
véritablement repris.

L'effondrement pendant l'année 2014 (qui devait être l'année de la franche reprise) des prix du
pétrole, de l'or, des matières premières, et d'une façon générale des biens qui servent de base aux
échanges internationaux,  en est aujourd'hui la preuve éclatante.C'est cette baisse qui fait craindre au
FMI un début de déflation généralisée. Mais le FMI n'en analyse pas la source. Pour cette institution
c'est la stagnation européenne qui explique tout. En fait, l'explosion du système monétaire
international, avec repli sur leur pré-carré de toutes les banques, sauvées par leur Etat, n'a conduit,
sur le front international,  qu'à des mouvements erratiques soutenus essentiellement par la
spéculation ou les pratiques défensives.

Les énormes liquidités créées par les banques centrales ont certes conduit les investisseurs à
chercher des opportunités dans les pays émergents. La hausse de tel ou tel marché dans ces régions a
été créée par ces mouvements spéculatifs qui ne reposaient sur rien. Jusqu'au moment où le néant
sous-jacent est apparu clair à tout le monde et ce fut le repli en ordre dispersé. Le rôle des
responsables de la gestion de fortune est de chercher à être au début du mouvement spéculatif et de
s'en échapper à temps. Certains y arrivent. Mais, obligatoirement, la majorité d'entre eux se noit.Et
avec eux les économies touchées : voir le cas du Brésil.

La vérité est toute simple : les économies importantes sont grevées par un stock de dettes
irrécouvrables monstrueux qui pèse sur leur croissance. Les pays émergents peuvent être
occasionnellement boostés par les flux de monnaie créés pour contrer le dégonflement global de
l'économie baudruche mais ils ne sauraient tirer la conjoncture.

Le faible ne sauve jamais le fort.
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